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Dossier thématique:  
Marche et espace urbain  
de l’antiquité à nos jours

Marche et espace urbain  
dans le fonds Joël Claisse

irene lund

« Le voyage in situ, c’est-à-dire 
la confrontation du corps à 
la réalité est pour l’architecte 
une étape essentielle de 
la compréhension et de 

l’évaluation d’un aménagement spatial »

Vers une approche pluridisciplinaire 
de la marChe et de l’espaCe urbain

Judith le Maire, christophe loir, anne desprechins
 

« En réunissant historiens et archéologues, 
architectes et urbanistes, sociologues et 
anthropologues, nous proposons d’analyser,  
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dans les pas des incas 
arChiteCture préColombienne et syntaxe de l’espaCe 

peter eeckhout

« On se trouve ainsi face à des 
sites monumentaux, parfois très 
complexes, [...] et à un transit 
exclusivement piéton »

Quand la Marche raconte la Ville
QuelQues itinéraires de la Cour à bruxelles (xVie-xViie sièCles)

stéphane demeter et cécilia paredes

« Celui-ci assignait à chacun sa place 
suivant son rang et sa fonction, 
précisant derrière ou à côté de qui  
il devait marcher »

eMbellir la Ville pour le piéton:
la prise en Compte esthétiQue et fonCtionnelle du piéton  

dans la littérature sur les embellissements de paris  
de pierre patte à eugène hénard

nicolas lemas

« Autrement dit, le référent central 
de la notion d’embellissement 
s’incarne dans la figure de celui qui 
arpente la ville […] et qui ainsi se 
l’approprie »

de l’Antiquité à nos jours, l’évolution des relations 
entre le mode de déplacement pédestre et 
l’aménagement de l’espace urbain »

pratiQuer la Ville autreMent
perCeption taCtile des sols de QuelQues Villes du passé  

à la lumière de réCits d’éCriVains Voyageurs
Marc crunelle

« Çà et là, hors des grandes rues et dans 
les faubourgs, subsiste le pavé pointu, 
exécrable, qui blesse les pieds; ce sont des 
pierres de toutes formes serrées au hasard »

la Ville en chantier ou la Marche entraVée: 
Vers une perCeption renouVelée  de l’urbanisme oriental romain

laurent tholbecq

« Celse n’invente rien: lorsqu’il recommande  
aux citadins la marche, il s’inscrit dans la tradition 
hippocratique qui classe cette activité parmi  
les exercices dits “naturels” »

parcourir la Ville
le marCheur et les temples à l’époQue romaine, 

QuelQues pistes de réflexion 
audrey bertrand

« La figure du marcheur, celui qui, parcourant 
la ville pour vaquer à ses occupations, passe 
régulièrement devant les temples, n’est pas 
absente des livres III et IV du De architectura »
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les flâneurs,  obserVateurs  
du« paysage des grandes cités »

dans le Quartier du West end à londres  
au début du xixe sièCle

dana arnold

« La cité moderne et ses 
nouveaux spectacles urbains 
créaient une atmosphère de 
rêve pour le flâneur »

arpenter, guider, Jalonner
la marChe, outil des proCessus partiCipatifs  
en arChiteCture et urbanisme du xxe sièCle

Judith le Maire

« Qui plus que le natif du lieu a arpenté 
cet endroit, qui mieux que l’habitant 
d’une ville peut, à la foulée, déduire  
la qualité du sol? »

la Marche,
le marketing du Corps

dominique rouillard

« La marche, c’est l’air  
du temps du futur durable, 
dans un équilibre du marketing 
aujourd’hui bien installé: 
énergie consommée par  
le marcheur=santé publique  
et économie de carburant »

133

149

entre urbanisMe et déplaceMents
au grand lyon

bernard lensel 

« Le maillon complémentaire de 
tous les autres dans le contexte de 
la mobilité urbaine est la marche à 
pied, base même des modes actifs, 

complément du vélo, mais d’une cohabitation 
pas toujours évidente avec celui-ci »

la Meilleure façon de Marcher
une analyse des rapports inégaux  

à la mobilité Contemporaine
christine schaut

« Pourrait-on considérer [la marche] à certaines 
conditions comme une inertie intentionnelle  
ou, mieux, comme une pratique de résistance  
à l’accélération du temps? »

Être Mobile auJourd’hui:
QuelQues aCQuis réCents de la reCherChe  

en sCienCes soCiales et enseignements  
pour la marChe urbaine

Michel hubert

« La marche urbaine […] a un grand potentiel  
de mobilité dans l’espace social, en nous 
donnant accès de manière sensible à des 
contextes proches qui peuvent pourtant être très 
différents du nôtre » 
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7aparté: rencontre aVec anne lacaton
l’impossible arrêt sur image

georges pirson

« Comment faire  
le moins et le mieux 
possible? »

aparté: chère Clara
les ateliers noCturnes

antoine devaux et thibaut paggen

« Privilégier le contact avec l’invité 
en laissant le soin à d’autres 
d’organiser les grands événements 
conférenciers dans des lieux et avec 
un protocole plus appropriés »

203

207

en 2011, c.l.a.r.a., le centre des laboratoires associés pour la recherche en 
architecture, est créé au sein de la nouvelle faculté d’architecture de l’uni-
versité libre de bruxelles. son objectif est de fédérer et de promouvoir les 
recherches menées dans le champ de l’architecture et de ses représentations, 
qu’elles soient de l’ordre du discours, des graphismes ou des projets. en 
2013, naît la revue annuelle Clara architecture/recherche. elle est une vitrine 
du travail des chercheurs associés au centre, mais surtout l’occasion d’un 
échange entre la faculté et ceux qui pensent, écrivent, construisent ailleurs.

l’espace proposé par la revue – celui d’une tribune scientifique pour la 
recherche en architecture – faisait jusqu’ici cruellement défaut au sein de 
la fédération Wallonie-bruxelles. produire une revue, « faire l’histoire », 
conceptualiser les pratiques, interroger la sociologie des métiers sont des actes 
indispensables à la construction d’un champ architectural et urbain pensé. la 
revue est coéditée par Mardaga, dont la mythique collection dirigée par geert 
bekaert, « achitecture+recherches », a ouvert la voie dans les années 1970: 
celle de publier, en plus de la production construite, la production écrite qui, 
ensemble, constituent le champ architectural. cette revue rend accessibles 
les travaux scientifiques en architecture dans des dossiers thématiques et des 
apartés, avec la conviction que leur diffusion doit être la plus large possible. 

ouvrir avec ce premier numéro axé sur la marche augure bien de notre projet. 
en effet, notre ambition est à la fois d’aborder des thématiques qui corres- 
pondent à des enjeux concrets – pensons au plan piéton adopté par le 
gouvernement régional bruxellois en mai 2012 – tout en prenant le recul 
nécessaire à une analyse globale. notre premier dossier thématique mélange 
les genres et les disciplines de l’antiquité à nos jours, à travers des articles 
scientifiques et des articles universitaires destinés à être lus par un public 
large, hors du monde académique. ceux-ci s’accompagnent d’autres 
réflexions propres au champ architectural et urbain opérationnel, telle cette 
évaluation des aménagements urbains entrepris à lyon durant la dernière 
décennie. les articles interrogent les formes urbaines et architecturales qui 
entourent ceux qui marchent: les portiques le long des rues antiques ou aux 
abords des temples évoquent la forme archétypale de la déambulation, celle 
des stoïciens sous la stoa, ainsi que la figure du marcheur dans les traités 
d’architecture romains. dans les parcours décorés à l’occasion des Joyeuses 
entrées à bruxelles, ce sont les princes en procession, admirés par la foule, qui 
sont mis en scène. l’apport de la space syntax à la compréhension des parcours 
dans les vestiges incas ou encore les prothèses développées pour les piétons, 
tel le tapis roulant, sont également des contributions originales aux études sur 
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Notre projet

Au croisemeNt eNtre réflexioN  
théorique et eNjeux coNcrets




